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i même temps il interdisait au télégraphe d'expédier 
autres correspondances que les dépêches of'licielles 
irques.
C’est alors que, le 8 novembre, l'amiral fil procéder 
l’occupation du bureau télégraphique, sur lequel llotta 
drapeau français, et interdit, à son tour, l’expédition 
;s dépêches en langue turque.
Cette action causa plus d'impression à Conslanli- 
>p!e, peut-être, que n’en avait pu causer la main mise 
îr la douane. On envoya supplier M. Bapst de faire 
pporter la mesure, et celui-ci y consentit. Les cora- 
unications furent rétablies pour nous comme pour 
s Turcs.
Le 9, le conflit avait virtuellement pris fin, la Porte 
anl accepté toutes les conditions posées par la 
•ance. aussi bien sur le terrain politique qu’au sujet 
i règlement des créances particulières en litige. Dans 
nuit du 9 au 10, le Sultan avait signé tous les docu- 
ents et, le 11, se conformant aux ordres du Gouver- 
■menl, l’amiral Caillard amenait les pavillons qui
llottaient à terre sur le télégraphe et sur la douane et 
rembarquait ses marins.
On a été supris, et, faut-il le dire, comme déçu un 
peu, de celte solution. Beaucoup ont regretté que, sur 
des promesses, même favorables, nous ayons si rapi­
dement abandonné Mytilène, qui constituait entre nos 
mains un gage de haute valeur de la rapide et com­
plète exécution des engagements pris par le gouverne­
ment ottoman.
Au point de vue stratégique, en effet, comme base 
d’opérations, comme dépôt de charbon, Mytilène est de 
toute première importance et appelée sans doute quel­
que jour à être le sujet de plus d’une convoitise. Les 
Anglais, d’ailleurs, l’avaient compris, puisque, il y a 
quelques années, assez sournoisement, et sous prétexte 
d'exercices de tir, ils y avaient débarqué des marins 
qui durent se rembarquer bientôt, l'incident ayant causé 
quelque émoi.
Les cartes que nous publions donnent une idée pré­
cise de la structure de l'ile et de la disposition des
deux ports ou baies qui en découpent les côtes. Et 
notons en passant, que le mot nahie qui se répète fré­
quemment sur ces cartes est la dénomination de la plus 
petite subdivision administrative.
Donc, on voit que tes deux ports de Kalloni et de 
Yéra (ou port Olivier) sont deux rades superbes, la 
première présentant des fonds de 15, 18 et jusqu'à 
! 19",50, l’autre des fonds de 10 à 15 mètres, avec des 
superficies telles qu elles constituent pour une flotte 
même importante, d'admirables refuges, tout amé­
nagés. Sans doute l’entrée de la baie de Kalloni, semée 
j  de rochers à fleurs d’eau et défendue par une sorte 
i de seuil est difficile, sinon impossible, mais il serait 
j  aisé de l'améliorer.
Nous étions là bien installés, et notre arrivée n'avait 
suscité, au moins à voix haute, aucune protestation 
des puissances. On avait espéré que nous n'en parti­
rions pas avant la complète exécution des conventions 
intervenues entre les deux gouvernements. La diplo­
matie en a décidé autrement.
M y t i l è n e  : V u e  g é n é r a l e  p r i s e  d e  la  « p e n t e  d e s  A n e s  »,
Mgr Altmayer. Mgr Emmanuel Thomas.
Le synode des Chaldéens-Unis présidé par M«1' Altmayer, délégué apostolique en Mésopotamie. — Phot. Dumas.
L E  P A T R I A R C H E  C H A L D É E N
L’on sait que la reconnaissance par le Sultan de Mgr Emmanuel Thomas, patriar­
che des Chaldéens-Unis, constituait une des réclamations que notre gouvernement 
a fait valoir aupr ès de la Porte, au cours du récent conflit franco-turc, et sur les­
quelles satisfaction complète vient d’être accordée.
Voici par suite de quelles circonstances le gouvernement de la République a 
été amené à demander en faveur de Sa Béatitude le bérai d’investiture que le Sultan 
lui refusait depuis deux ans.
Répartis entre la Perse et la Turquie, les Chaldéens-Unis sont au nombre de 
soixante-quinze mille. Ils s'appellent également Nesloriens-Unis, comme apparte­
nant à la branche latine de l’église nestorienne dont ils se séparèrent au seizième 
siècle sur l’initialive de l'archevêque Soulaka pour se rapprocher du Saint-Siège et 
reconnaître la suprématie du Pape. Comme les Melkbiles, les Maronites, les Syriens- 
Unis, etc., les Chaldéens se réclament du protectorat de la France sur les institu­
tions catholiques de l'Orient.
Le premier patriarche chaldéen-uni résida à Amyde, en Kurdistan. Ce n’est 
qu’en 1826 que Jean Ilourmouz, élu patriarche, transporta le siège de son église sur 
les rives du Tigre, à Mossoul Mésopotamie) où réside également le chef de l’église 
nestorienne-nalionale ou schismatique, dont les adeptes sont au nombre de cinq 
cent mille.
Mgr Emmanuel, né en 1852, était archevêque de Seert Kurdistan) lorsqu’il fut 
élu patriarche, en 1899, comme successeur de Mgr Abdel-Jésus Khayath, par le 
synode chaldéen-uni, sous la présidence de Mgr Altmayer, délégué apostolique en 
Mésopotamie et archevêque de Bagdad.
Abdul-Ilamid refusa de valider cette élection, à l’instar de ce qu’il avait fait trois 
ans auparavant à l’égard de Mgr Djeraïdjiri, patriarche meikhite d’Antioche, un des 
partisans les plus ardents de notre influence en Syrie. A' là suite d’énergiques 
démarches, notre ambassadeur obtint alors l'iradé ralifiant l’éleclion de ce prélat, 
de même que la semaine dernière notre gouvernement fit accorderà Mgr Emmanuel 
son béral d’investiture.
Rappelons à ce propos que le Saint-Père a exprimé à notre représentant au 
Vatican la satisfaction que lui cause ce succès de notre diplomatie.
N O T E S  E T  I M P R E S S I O N S
Mieux vaut taire une vérité que de la donner sans douceur et de mauvaise 
grâce. Saint François de Salles.
Trouvez-moi un homme qui produise deux épis de blé au lieu d’un, je le 
préférerai à tous les génies politiques. F r é d é r i c  II.
Le plus ingénieux des paradoxes ne vaudra jamais la plus vieille des vérilés.
Gustave Planche.
I.e jeu est une chose terrible : il fait peur et c’est pour cela qu’on l’adore.
A. France.
L’indulgence est une des faces de la sagesse et l’une des forces de la vie.
11. de la P ommelayk.
Il y a des moments où l’on se connaît trop dans l’intérieur de son parti et où 
l’on est plus las des amis que des ennemis. .1. Michelet.
Faire du bien v au t  mieux que faire du bruit. IL C iiantavoI ne .
Pessimisme théorique, optimisme pratique : plus on croit l’homme imparfait, 
moins l’on s'étonne des faiblesses de l’individu.
Sa Béatitude Mgr Emmanuel Thomas, patriarche des Chaldéens-Unis.— Ph. Jos. Simbl, Mossoul. Les petits défauts ne sont pas la vaccine des grands. G.-M. V alTOUR.
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